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Notice historique
Les débuts de l’IRTS Parmentier remontent à 1945, lorsque sur l’initiative de l’Union des œuvres 
catholiques, située rue de Fleurus à Paris, et de son directeur l’abbé Courtois, sont créées deux écoles 
formant des assistantes et des monitrices catholiques de l’enfance, une à Besançon et une à Paris. 
Il s’agit de former des professionnelles, qui s’occuperont de l’enfance dans ses aspects sociaux et 
éducatifs : enfants déficients physiques, inadaptés sociaux. Rappelons que les désordres de la guerre 
ont engendré toute une volée d’initiatives en faveur de l’enfance et de l’adolescence. Cette formation 
doit être exercée dans une perspective chrétienne. Rapidement les écoles vont former un groupe, 
dit groupe AMCE (Assistantes et monitrices catholiques de l’enfance) et atteindre le nombre de 
sept en 1954 (Paris, Alger, Angers, Nancy, Lille, Tours et Aix-Marseille). La direction générale de 
ce groupe est dès le départ confiée à un prêtre du diocèse de Marseille, l’abbé Edmond Barthélémy, 
qui veille sur la bonne conduite des écoles et sur ses élèves. A l’époque, celles-ci sont surtout de 
jeunes femmes catholiques, cherchant une occupation avant le mariage ou bien un apostolat au 
sortir des mouvements de jeunesse catholiques qu’elles ont pu fréquenter (Croisade eucharistique, 
Cœurs vaillants-Ames vaillantes, Cadettes du Christ, etc.). L’école de Paris vit d’abord dans une 
certaine instabilité financière et géographique, passant de Paris à Saint-Maur, pour s’installer en 
1951-1952 à Neuilly. En 1953, l’école est provisoirement rue de Rennes, prise en charge par l’Union 
des œuvres, alors que des aménagements rue de Charonne sont censés lui fournir un local. L’année 
1956 marque la rupture entre l’école de Paris et le groupe AMCE, la première n’acceptant pas les 
projets de réorganisation administrative voulus par le second. L’école finit alors dans le giron de 
l’Institut de psychopédagogie de Paris (Institut catholique), si bien que le groupe AMCE n’a plus 
d’école à Paris à la rentrée 1956.

Poussé par l’essor de la professionnalisation du secteur de l’enfance inadaptée, le conseil des écoles 
du groupe AMCE souhaite rouvrir une école à Paris. Ce projet ne se concrétise qu’à la rentrée 1961 
dans un local trouvé au 60 de la rue de Rome dans le 8e arrondissement sous la forme d’un externat, 
avec semble-t-il l’approbation des autorités ecclésiastiques. La sélection des élèves, très poussée, 
commence par un échange de correspondance suivi d’un entretien avec la directrice, et se poursuit 
avec des épreuves écrites (dissertation, explication de mots ou de texte, cas pédagogique) et des 
épreuves orales (tests de niveau scolaire, examen psychologique et entretiens avec le psychologue, le 
psychiatre et la directrice). La formation dure en principe trois ans. En 1961, l’année se décompose 
en neuf mois de cours d’octobre à juin, agrémentés de stages hebdomadaires, à réaliser auprès 
d’enfants ou de groupes d’enfants, et d’un stage de trois mois en maison d’enfants. La seconde année 
est un stage professionnel de neuf mois. Enfin, la dernière année comporte une partie de cours de 
septembre à avril puis deux stages de trois mois en centres spécialisés, le dernier étant salarié. A 
cette époque, privilège de la direction, c’est elle qui choisit les stages et non les élèves.

En 1971, l’association «  Les Foyers  », gestionnaire de la nouvelle école se porte acquéreur de 
bâtiments précédemment occupés par les Salésiens, au 145 avenu Parmentier. De nomade, cette 
dernière va vite devenir hospitalière. Première arrivée : l’Education surveillée en 1984. Le Centre 
régional de formation Île-de-France de l’Education surveillée y assure alors des cycles de formation. 
Seconde arrivée : l’Institut social familial (ISF) en 1985. Créé en 1933 à Paris sous le nom d’Institut 
social familial ménager, il s’agit d’une école d’assistants de service social. En 1988, l’Ecole pratique 
de formation sociale (école d’éducateurs de jeunes enfants) venue de la rue de Charonne, et gérée 
par l’Union familiale, entre dans les murs de Parmentier, complétant les structures de formation 
de travailleurs sociaux. Signalons aussi l’accueil d’associations permettant des échanges avec les 
étudiants, comme Animation jeunesse, association d’éducation populaire, ou encore Danses Beaux-
arts en 1985. En 1990, l’école est agréée sous le titre d’Institut régional du travail social Paris-Ile-
de-France par le ministère chargé des Affaires sociales. L’Institut Parmentier fusionne en 2004 avec 
l’IFRAD (Institut de formation et de recherche en aide à domicile et en établissement).
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